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que de fe voir toufiours en danger d'eftre {furpris de
ces voleurs, lefquels ne font la guerre qu’a la fagon
des larrons, qui affiegent les grands chemins ne fe
découurans point qu'ils ne voyent leurs auantages:
fuiuons-les donc dans leurs courfes.

Sur la fin de I’Automne de l’année paffée, les
Sauuages qui eftoient aux trois Riuieres, craignans
T'abbayement des chiens, fe ietterét dans la gueule des
loups, ne fe tenans pas affeurez aupres des Frangois,
ils fe diuiferent en deux efcoiiades, dont 1’vne defcen-
dit a Sainc¢t Iofeph proche de Kebec, oli Noftre Sei-
gneur leur a conferué a tous la vie du corps, & donné
a quelques-vns la vie de 1’ame: l'autre mdota [157]
bien haut dans le pays des Algonquins, ot les Hiro-
quois les ont efté maffacrer. Deux prifonniers échap-
pez des griffes de ces Barbares, ont raconté ce qui
fuit: Nos ennemis, difoient-ils, nous ont rapporté
qu’ils eftoient fortis deux cens hommes bien armez
de leur pays; qu’ils s’eftoient diuifez en deux
bandes, dont 1'vne deuoit venir épier & {furprendre
quelques Frangois, aupres de l’habitation des trois
Riuieres, mais la mort de deux des plus hardis de
leurs Capitaines qui furuint en chemin, fut prife &
mauuais augure, & leur fit croire que ce mal-heureux
prefage auroit fon effet s’ils paffoient outre. Ils s’en
retournerent donc en leur pays fans rien faire. L’au-
tre efcoiiade marche {ur les glaces & fur les neiges,
s’aunance iufques a I'Ifle, furprend quelques cabanes
de Sauuages, tu€ ceux qu’ils trouuent au premier
rencontre, & en emmenent de viuans tant qu’ils peu-
uent en leur pays, pour eftre le joiiet de leur rifée,
& la pafture des flammes & de leur eftomach. Nous
eftios de la partie, difoient les deux pauures miferables



